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Objet : Dossier GNL Australie : des ambitions importantes pour un acteur majeur du secteur

Si l’Australie n’est qu’un acteur moyen du marché gazier mondial en termes de réserves et de production, elle occupe une place majeure sur celui du gaz naturel liquéfié (GNL) en pleine expansion. Ce pays continent disposerait d’environ 1,4 % des réserves mondiales de gaz prouvées et probables, pour 1,3 % de la production globale en 2005, soit la moitié de la production indonésienne, 37 % de la production britannique ou 6 % de la production russe, le premier producteur mondial. 

L’Australie détient en revanche les plus grandes réserves du bassin Asie Pacifique avec 20 % du total, autant que l’Indonésie et plus que la Malaisie ou la Chine, alors même que ses bassins sédimentaires off-shore (mais aussi on-shore) sont encore largement sous-explorés. L’Australie peut ainsi nourrir des ambitions importantes dans le domaine du GNL au niveau mondial et, plus encore, dans le bassin Asie-Pacifique. Devenue aujourd’hui le 5ème exportateur mondial de GNL avec 8,5 % du total des exportations, elle ambitionne de multiplier par 4 sa capacité de production d’ici 2015, pour dépasser la barre annuelle des 50 M. de tonnes et intégrer le trio de tête avec le Qatar et le Nigéria.

1/ Des réserves de gaz importantes mais inégalement réparties

Les réserves prouvées de gaz australien s'élèvent au 01.01.2005 à 4 069 Mrds de m3 (142 trillions de pieds cubes (Tcf)). 64 % sont considérés économiquement exploitables à cette date
. Sur la base du rythme de consommation actuel, l’Australie disposerait de 150 années de production. 

Les principaux gisements (92 % des réserves) sont concentrés au large des côtes nord occidentales (bassins de Carnarvon, Browse et Bonaparte dans la mer de Timor). Souvent en eaux profondes et éloignés des côtes, ils jouxtent des régions vides à l’exception de quelques villes minières et sont à plus de 4 000 km des concentrations urbaines du Sud-est du pays. Leur mise en exploitation est récente avec le développement du complexe pétrogazier du North West Shelf (bassin de Carnarvon) à partir du milieu des années quatre-vingt. De fait, ces bassins  restent largement sous explorés comparés au Golfe du Mexique ou à la Mer du Nord ; la mise en production du bassin de Bonaparte (16,4 % des réserves) n’en est ainsi qu’à ses débuts, alors que celle de Browse (18 % des réserves à ce jour) n’a pas encore commencé.

Les autres réserves gazières australiennes se situent au Sud-est du pays, dans le détroit de Bass qui sépare l’Australie de la Tasmanie pour 6,9 % (bassins de Gippsland, d’Otway et de Bass) et dans le Centre-est pour 1,4  % (bassin de Cooper/Eromanga), zone historique de la production d’hydrocarbures australienne. Plus modestes, ces gisements ont l’avantage d’être à proximité des concentrations urbaines et sont directement reliés à un réseau de gazoduc approvisionnant Adélaïde, Melbourne, Sydney et Brisbane. 

[image: image4.png]De nombreux autres bassins sédimentaires potentiellement prometteurs restent, quant à eux, quasiment vierges. Désignés sous l’appellation de « régions frontières », l’Etat fédéral encourage leur exploration par l’intermédiaire d’avantages fiscaux et la mise à disposition de données géologiques précompétitives.

2/ Deux marchés distincts : gaz domestique et GNL exporté

Le déséquilibre ressources/population précédent est responsable du développement de deux marchés gaziers séparés présentant des niveaux de prix distincts.

Le marché domestique de la façade orientale du pays s’appuie sur les champs gaziers offshore situés dans le détroit de Bass, ainsi que les champs matures de l’intérieur. La mise en exploitation progressive des énormes réserves de méthane houiller (coal seam methane) situées dans les gisements de charbon de Nouvelle Galles du Sud et du Queensland (6 230 Mrds m3, dont 1 246 Mrds m3seraient récupérables en l’état actuel des techniques) devrait permettre de compenser le déclin des gisements gaziers traditionnels, tout en subvenant à la forte augmentation prévue de la demande domestique. Ce marché où les prix restent relativement bas est en grande partie contrôlé par des sociétés australiennes, telle Santos ou BHP Billiton, de taille moyenne dans le secteur des hydrocarbures comparés aux grades « majors » pétrolières.

Le développement du marché du GNL sur la côte nord-ouest a été rendu possible par la forte croissance de la demande de l’Asie du Nord industrialisée et, essentiellement, du Japon. Il est aujourd’hui exclusivement destiné à l’exportation. Une partie de la production gazière locale sert cependant à approvisionner la communauté urbaine de Perth (1,5 M d’hbts), les nombreuses mines de l’intérieur et quelques rares usines pétrochimiques. Du fait de l’augmentation du prix du GNL, les deux utilisations, GNL et gaz domestique, rentrent de plus en plus souvent en conflit, ce qui ne manque pas de poser quelques problèmes politiques. Le gouvernement d’Australie occidentale envisage ainsi de réserver 15 % de la production gazière locale pour le marché domestique régional, afin de pouvoir continuer à satisfaire la demande croissante, notamment pour la génération électrique. Irritant les compagnies pétrolières, cette mesure est aussi qualifiée de contreproductive en termes investissements par le gouvernement fédéral, qui préfère laisser jouer les mécanismes du marché. 

Nécessitant des investissements très importants de l’ordre du milliard d’EUR par train de liquéfaction, le marché du GNL est contrôlé par les grandes « majors », telles que BP, Chevron, ConacoPhilipps, Shell, Exxon et plus récemment Total qui fait son retour en Australie. L’entreprise australienne Woodside Energy est le principal opérateur régional GNL et se positionne même comme le principal opérateur privé mondial du secteur en termes de capacité de production opérée, place qu’il devrait encore conforter d’ici 2015. En revanche, il est seulement 10ème en termes de parts possédées, derrière Exxon Mobil, Shell, Total et BP. Si tous ses projets se réalisent, l’entreprise pourrait progresser à la 6ème place d’ici 2015 

3/ Doublement en vingt ans de la production gazière australienne
La production australienne de gaz naturel a été multipliée par plus de 2,6 ces 20 dernières années avec la mise en exploitation progressive des gisements du Nord-ouest. En 2006, elle s’élève à 42,2 Mrds m3 et devrait continuer à augmenter à un rythme de plus de 8 % par an pour atteindre 66 Mrds m3 en 2012. 

Elle se répartit aujourd’hui sur 3 grandes zones de production : les bassins de Cooper/Eromanga au centre du pays (10,3 %) et du Gippsland au large du Victoria (18,1 %), qui alimentent le marché domestique et, surtout, le bassin de Carnarvon qui compte pour 66 % de la production nationale. Cette production est en grande partie transformée en GNL pour être exportée. Aujourd’hui, 45 % de la production australienne (ou les 2/3 de la production du Carnarvon) est ainsi liquéfiée. 

La croissance future de la production gazière australienne devrait résulter surtout de la montée en puissance du bassin de Bonaparte et de la mise en production à partir de 2011 des premiers champs gaziers du bassin de Browse. La région va également profiter du récent accord trouvé entre le Timor Leste et l’Australie quant à l’exploitation des riches gisements pétroliers et gaziers disputés en Mer de Timor (Joint Petroleum Development Area, "JPDA"). Ce traité prévoit un partage 90/10 des royalties en faveur du Timor Leste et repousse de 50 ans les négociations pour fixer une frontière maritime définitive entre les deux pays. Il permettra de relancer le projet de 4 Mds EUR du Greater Sunrise, mis en sommeil par Woodside, en 2004, du fait de l’impasse politique dans laquelle se trouvaient alors les deux pays. Opérateur et actionnaire majoritaire avec 33,4 %, devant ConocoPhillips (30 %), Shell (26,6 %) et Osaka Gas (10 %), Woodside compte rapidement réamorcer ce projet doté de réserves importantes (227 Mrds m3 de gaz et près de 300 millions de barils de brut).

Production australienne de gaz naturel par bassin en 2005-06

Total = 38,47 Mrds m3 (production commercialisable)
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4/ Structures de la production de GNL australienne

L’Australie a fait son apparition dans le club des exportateurs de GNL, en 1989, avec à la mise en service de 2 trains de liquéfaction dans la zone du North West Shelf (bassin de Carnarvon) au large de l’Etat d’Australie Occidentale. 18 ans après, elle possède 5 trains de liquéfaction pour une capacité totale de 15,2 Mtpa. Le consortium du North West Shelf opéré par Woodside en gère 4 pour une capacité 11,7 Mtpa. Ce dernier est détenu à parts égales par Woodside Energy, Shell, BHP Petroleum, BP, ChevronTexaco et Japan Australia LNG (Mitsui et Mitsubishi). Le cinquième train, d’une capacité de 3,5 Mtpa, est situé à Darwin dans le Territoire du Nord. Inauguré en 2006, il est opéré par ConocoPhilips, avec la participation de Santos, d’Inpex et de Tokyo gas. Il utilise du gaz  provenant  du bassin de Bayu-Undan situé dans la JPDA en mer de Timor. 

L’Australie est aujourd’hui le troisième exportateur de GNL de la zone Asie-Pacifique et le cinquième acteur mondial (après l’Indonésie, la Malaisie, le Qatar et l’Algérie). Elle a récemment dépassé Trinidad & Tobago et le Nigeria, avec un peu plus de 12,5 Mt de GNL exporté en 2006, pour une valeur de 2,6 Mrds EUR. Le GNL est même devenu le 8ème poste des exportations australiennes de marchandises, avec 2,9 % du total, tendance croissante malgré l’explosion simultanée (en valeur) des exportations de charbon et de minerai de fer.

En 2005, près de 90 % du GNL australien a été exporté vers le Japon dans le cadre de contrats à long terme, 7 % vers la Corée du Sud, les 4 % restants se répartissant entre Taiwan et l’Inde. En 2006, le North West Shelf a également livré à la Chine son tout premier cargo de GNL via le terminal de Guangdong. Celle-ci recevra plus de 3 Mtpa pendant 25 ans, dans le cadre d’un contrat signé avec la CNOOC, en 2002, pour un montant de 15 Mrds EUR.

5/ Un marché Asie Pacifique du GNL en pleine croissance 

A moyen terme, les experts estiment que la demande mondiale de GNL va plus que tripler d’ici 2020 avec la consommation conjointe des États-Unis et de l’Europe dépassant même la demande asiatique autour de 2015. Cette dernière et, plus largement, celle de l’ensemble du bassin Asie Pacifique continuent de montrer de très bonnes perspectives avec une augmentation de la demande annuelle sur l’Asie du Nord estimée à 25 Mt d’ici 2012 (+ 10 Mt pour la Chine, 6 Mt pour la Corée du Sud, 5 Mt pour le Japon et 4 Mt pour Taiwan).

L’Australie profite également des prix tirés à la hausse par la diminution des exportations malaysiennes et indonésiennes. Ces dernières sont confrontées d’une part, à une baisse de l’approvisionnement en matière première de certaines usines de liquéfaction (arrivée des champs à maturité) et, d’autre part, à la mise en réserve par le gouvernement indonésien d’une part croissante des ressources gazières nationales pour le marché domestique (développement de complexes pétrochimiques, énergie). Le train de liquéfaction de Darwin a d’ailleurs constitué, en 2006, l’essentiel de la croissance de la capacité de production régionale.

Production de gaz et exportations de GNL australien
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Les autres marchés prometteurs se trouvent en Inde, au Mexique et surtout aux États-Unis, où la demande annuelle devrait augmenter de 38 Mt. d’ici 2012. Si celle-ci sera majoritairement localisée sur le littoral Atlantique et dans le Golfe du Mexique, d’importants projets de terminaux GNL, dont certains australiens, sont aussi l’étude en Californie malgré une certaine opposition de l’opinion publique. Woodside n’écarte pas non plus à terme de pouvoir livrer la façade Atlantique à partir de l’Australie.

6/ De nombreux projets GNL pour une multiplication par 4 de la capacité de production nationale
Profitant de l’explosion de la demande internationale de GNL, l’Australie nourrit des ambitions sérieuses dans le secteur. Son Ministre fédéral de l’Industrie et des Ressources, Ian Macfarlane, a déclaré vouloir multiplier par 4 les exportations australiennes de GNL dans les 10 prochaines années pour dépasser la barre des 50 Mt. L’objectif affiché par Ian Macfarlane est aujourd’hui d’améliorer l’attractivité de l’Australie pour les investissements étrangers afin de développer la filière hydrocarbure amont. La stratégie du gouvernement vise également à encourager l’éclosion de nouveaux marchés au Mexique, en Californie mais aussi en Chine. Cette dernière a depuis l’important contrat de 15 Mds EUR signé en 2002 avec le Consortium du North West Shelf, abandonné la place aux seuls « électriciens » japonais qui se sont assurés la presque totalité des stocks de GNL australiens pour les années à venir.

Ventilation des exportations mondiales de GNL entre 2003 et 2005
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De fait, l’Australie présente aujourd’hui 8 projets GNL plus ou moins avancés qui, s’ils se concrétisent, représenteront entre 30 et 50 Mrds EUR d’investissements pour la construction d’une capacité de liquéfaction de 45 à 55 Mt. Un des enjeux principaux pour le gouvernement sera de remédier à la pénurie de main d’œuvre qualifiée et de matériels qui, rançon du boom minier mais aussi de l’éloignement, fait exploser le coût provisionnel des projets. De même, les compagnies pétrolières sont confrontées à un cadre environnemental strict qui s’accompagne souvent de l’opposition d’ONG écologistes. Il peut en résulter des délais importants retardant l’avancement des projets. C’est entre autres le cas du plus important, Gorgon, qui attend toujours sa décision finale d’investissement alors que l’horizon des premières livraisons semble avoir été repoussé de 2011 à 2013. Celui-ci a été confronté à des problèmes environnementaux dus à la présence de tortues de mer protégées sur l’île choisie pour les installations de liquéfaction. Dans un même temps, son budget provisionnel explosait de 6,6 à 9 Mrds EUR. Les projets Ichthys, où participe Total, et Browse rencontrent des contraintes environnementales et économiques similaires.

En revanche, L’Australie bénéficie d’un environnement financier moderne et stable, ainsi que de régimes administratif, fiscal et d’attribution des licences considérés comme bureaucratiques mais « fair » et fonctionnant bien. La stabilité politique du pays, surtout, est un atout de taille qui séduit bien des clients, notamment japonais, qui voient dans l’Australie un partenaire fiable pour leur portefeuille de fournisseurs.

L’achèvement de la construction du 5ème train de liquéfaction du North West Shelf fin 2008 augmentera la capacité de production australienne de 4,2 Mtpa. Le complexe de Pluto (Woodside toujours mais seul, cette fois) devrait commencer ses premières livraisons de GNL en 2010. La décision finale d’investissement est attendue pour août prochain. Woodside mène ce projet à une cadence accélérée pour bénéficier de l’ouverture annoncée d’une longue fenêtre de commercialisation vers les marchés d’Asie-Pacifique et d’Amérique du Nord entre 2010 et 2012. En revanche, les coûts estimés ont ici aussi explosé de 3,6 à 6 Mrds EUR. Les autres projets devraient, quant à eux, commencer à produire entre 2012 et 2013.

Dernières tendances,  de nouveaux acteurs locaux plus petits se lancent également dans l’aventure du GNL. C’est le cas de Nexus et de Karoon qui se sont engagés dans l’exploitation des nouvelles réserves gazières du bassin de Browse. Elles entendent s’appuyer sur l’expérience de « majors », Shell pour la première, ConocoPhillips pour la seconde. Au contraire, MEO Australia a choisi de rester indépendante pour son projet de construction d’une unité de liquéfaction de 3 Mt.

Plus récemment, le producteur de méthane houiller Arrow Energy a annoncé la signature d’un accord  avec la société LNG International Pty Ltd (filiale à 20 % de Gonar, propriétaire de la plus grande flotte mondiale de cargos GNL) pour le développement d’un projet GNL d’une capacité de 1 Mtpa dans le Queensland, sur la façade orientale du pays. Arrow Energy y voit la possibilité d’exposer le prix du méthane houiller aux variations  du cours du pétrole, pour le sortir des faibles cours qui caractérisent le marché domestique australien. Destinée à être exportée, cette production de GNL pourrait commencer dès 2010 et être étendue ultérieurement à 2 Mtpa. 

Enfin, citons également 4 nouveaux projets GNL en Papouasie-Nouvelle Guinée voisine. Ils présentent des capacités diverses allant de 1 à 6,5 Mtpa, le projet de Interoil et de ses partenaires, la banque d’investissement américaine Merrill Lynch et l’Européen Pacific LNG étant le plus avancé.

Outre la multiplication des projets GNL, des projets Gas-to-liquids sont également annoncés, tel le Tassie Shoal Methanol Project de  MEO Australia ou celui, encore plus ambitieux, d’une JV Chevron/Sasol. D’un coût estimé à 6 Mrds EUR, ce dernier permettrait de produire du diesel propre, ainsi que des produits tels que du méthanol ou de l’éther diméthylique grâce à une usine de liquéfaction qui pourrait comprendre trois trains (45 000 barils/jour (bpj) de diesel et 20 000 bpj de naphte). Le gouvernement du Territoire du Nord (Darwin) veut d’ailleurs mettre l’accent sur le développement d’une industrie pétrochimique permettant d’apporter une plus grande valeur ajoutée à la production gazière locale que le GNL. 

Le secteur gazier australien (aussi bien amont qu’aval) est ainsi aujourd’hui en pleine ébullition. La foison de nouveaux projets divers et variés s’accompagne de perspectives d’investissements considérables pour les 5 à 6 prochaines années. Ils constituent d’autant plus d’opportunités pour l’offre française du secteur.

Projets GNL australiens

	Projets
	Intervenants
	Localisation
	Statut
	1ère livraison de gaz
	Capacité
	Coûts (Mrds EUR)

	North West Shelf (4 trains de liquéfaction)
	Woodside/BHP Billiton/BP/Chevron/Shell/Japan Australia LNG
	Carnarvon
	En fonctionnement
	Progressif de 1989 à 2004
	11,7 Mt GNL + Gaz naturel
	nd

	Darwin LNG
	ConocoPhillips/Santos/Inpex/Tokyo Gas
	Bonaparte (mer de Timor)
	En fonctionnement
	2006
	3,5 Mt GNL + 100 kbpj liquids
	nd

	North West Shelf (5ème train de liquéfaction)
	Woodside/BHP Billiton/BP/Chevron/Shell/Japan Australia LNG
	Carnarvon
	En construction
	fin 2008
	4,2 Mt GNL
	1,45

	Pluto
	Woodside
	Carnarvon
	FEED 
(décision finale d’investissement prochaine)
	fin 2010
	5–6 Mt GNL
	3,6 à 6

	Gorgon LNG 
	Chevron/Texaco/Shell/ExxonMobil
	Carnarvon
	FEED 
(décision finale d’investissement prochaine)
	2011-2013
	10 Mt + 300 TJ gaz naturel
	6,6  à 9

	Ichthys gasfield
	Inpex /Total
	Browse Basin
	FEED en cours
	2012
	6 Mt GNL + 100 kbpj condensats et GPL
	4,8

	Browse LNG
	Woodside/BP/BHP Billiton/Chevron/Shell
	Browse Basin,
	Etudes de faisabilité
	2013–2014
	7 à 15 Mt GNL
	6

	Pilbara LNG plant (Scarborough gas)
	BHP Billiton
	Carnarvon
	Etudes de préfaisabilité
	2011
	6 Mt GNL
	2,4 à 3

	Timor Sea LNG project
	MEO Australia
	Bonaparte
	Etudes de préfaisabilité
	2012
	3 Mt GNL
	0,8

	Sunrise Gas Project
	Woodside/ConocoPhillips/Shell/Osaka Gas
	Bonaparte (mer de Timor)
	projet relancé depuis accord Timor lest/Australie
	2015
	5.3 Mt GNL
	3,6


En gras : l’opérateur
Les gisements gaziers australiens (réserves et production)


�


Sources : Oil and Gas resources Australia 2004, Geoscience Australia, ABARE 2007








� Sources : Oil & gas resources of Australia 2004, Geoscience Australia
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Carnarvon   R : 2346   P   : 25,55   

Browse   R : 733   P   : 0   

Bonaparte   R : 666   P   : 0   

Cooper/Eromanga   R  : 46   P   : 4,0   

Perth   R : 24   P   : 0,34   

Otway   R : 49   P   :   0,16   

Bass   R : 15   P   : 0   

Gippsland   R : 177   P   : 7,27   

Amadeus   R : 6   P   : 0,49   

Bowen/Surat   R : 7   P   : 0,64   
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